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1. Introduction 

 

LA PROCRASTINATION DANS LA VIE COURANTE  
Dans la vie courante, la procrastination est considérée comme une tendance à repousser des 

actions à plus tard. Ce phénomène courant a donné naissance au dicton “Ne remets pas au 

lendemain ce que tu peux faire le jour même”. On constate donc que la procrastination est 

considérée comme une tendance négative à laquelle on doit faire face. Ceci se retranscrit au 

travers d’une certaine mode du “développement personnel” où toutes sortes de conseils en sont 

promulgués afin d’arrêter de procrastiner. De nombreuses applications pour téléphone ont 

également vu le jour avec la promesse d’en finir avec la procrastination en se basant sur des 

outils d’aménagement du temps au travers de calendriers, de rappels de tâches à effectuer ou de 

méthodes pour éliminer les distractions. Un exemple de conseil donné pour lutter contre la 

procrastination est de se forcer à commencer à travailler au minimum cinq minutes puis d’avoir 

ensuite le droit d’arrêter. L’idée qui se base derrière ce conseil est de contourner notre aversion 

pour la tâche à effectuer et de nous faire prendre conscience que l’on avait initialement 

surestimé sa difficulté. 

 

Nous avons choisi d’étudier le sujet de la procrastination parce que c’est un sujet qui touche 

tout le monde et qui a un réel impact sur la vie de chacun. De plus, avec l’augmentation du 

télétravail en raison de la pandémie de Covid 19, les distractions sont en permanence présentes 

et il devient essentiel de comprendre les mécanismes de la procrastination afin de déterminer 

quels sont les leviers efficaces qui nous permettent de lutter et d’accroître notre productivité.  

 

Un exemple concret de l’impact de la procrastination dans la vie courant nous est donné dans 

la revue de littérature de (Steel, 2003) que : “… Une enquête réalisée par H&R Block a indiqué 

que tergiverser sur les impôts coûte aux gens en moyenne 400 $ en raison d'erreurs précipitées 

et consécutives, ce qui a entraîné plus de 473 millions de dollars de trop-payés en 2002 (Kasper, 

2004).” (Traduction libre) 
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LA PROCRASTINATION DANS LES SCIENCES SOCIALES ET LIENS 
AVEC LA PROFESSION D’ENSEIGNANT 
Une définition scientifique de la procrastination pourrait être : “procrastiner, c'est retarder 

volontairement un plan d'action prévu en dépit de s'attendre à être pire pour le retard.” (Steel, 

2007). Le problème de la procrastination touche tout le monde, cela se confirme en effet dans 

la méta-analyse de Steel (2007). En citant (Ellis & Knaus, 1977 ; O’Brien, 2002), il nous 

apprend que la procrastination touche 80% à 95% des étudiants universitaires. De plus, en citant 

(Day, Mensink, & O’Sullivan, 2000 ; Haycock, 1993 ; Micek, 1982 ; Onwuegbuzie, 2000a ; 

Solomon & Rothblum, 1984) il nous apprend également que presque 50% des étudiants 

procrastinent de façon systématique et problématique. 

 

Une observation courante dans le métier d’enseignant est le manque d’organisation de la part 

des élèves lorsqu’il leur est demandé de rendre un travail dans un délai donné ou pour se 

préparer pour une évaluation. Tout le monde à procrastiné ou continue de procrastiner dans la 

vie de tous les jours. Il est par conséquent tout à fait normal de s’attendre à ce que des jeunes 

en formation au secondaire II le fassent eux aussi et que cela soit une des causes de leur manque 

d’organisation. Le but de ce mémoire est de mettre en corrélation des traits de caractère d’un 

groupe d’élève du secondaire II avec le niveau de procrastination dont ils font preuve face à 

une tâche. 

 

Il n’y a pas, à notre connaissance, beaucoup d’études sur la procrastination des élèves au niveau 

du secondaire II. En 1995, Ferrari, Johnson et McCown écrivaient déjà : 

“ Certes, l'une des raisons pour lesquelles la procrastination n'a généralement pas fait l'objet 

d'une enquête théorique et empirique sérieuse est qu'elle semble, du moins pour certains 

observateurs, un sujet trop désinvolte pour se voir accorder une grande crédibilité scientifique. 

“ (Traduction libre) 

 

Nous pensons qu’il est important de faire une analyse afin de trouver des pistes pour aider ces 

élèves qui procrastinent. En effet, dans leur article de 2002 Scher & Osterman citent Beswick, 

Rothblum, & Mann, 1988; Lay & Burns, 1991; Rothblum, Solomon, & Murakami, 1986 nous 

montrant que : un nombre considérable de recherches a examiné les corrélats de la 

procrastination chronique ou caractéristique chez les étudiants (en cycle universitaire) et les 

adultes. (Traduction libre Scher & Osterman, 2002 p.385). De plus Scher & Osterman écrivent : 

“ L'étude de la procrastination chez les enfants d'âge scolaire a cependant été entravée par 
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l'absence d'une mesure efficace de la procrastination pour cette population. “ (Traduction libre 

Scher & Osterman, 2002 p.385). D’où l’importance d’étudier la procrastination chez des élèves 

du début du secondaire II (élèves ayant entre 15 ans et 17 ans). 

 

L’ANXIÉTÉ DE PERFORMANCE 
Nous avons choisi de coupler notre étude de la procrastination avec le phénomène d’anxiété de 

performance. Dans leur ouvrage Véra et Mouren-Siméoni (2002), définissent l’anxiété de 

performance comme étant “... l’état émotionnel désagréable induit par des situations bien 

précises : parler en public, …, être observé lors d’une tâche d’habileté, passer des examens.” 

De plus ils expliquent que ces situations vont devenir des stimuli anxiogènes qui entravent le 

niveau de performance. Cet état émotionnel va paralyser le sujet et ainsi il ne pourra pas 

pleinement exprimer son potentiel car il “ mobilise difficilement ses capacités … de réflexion, 

d’association, d’observation, de décision.” 

 

L’étude a pour but premier d’analyser le lien entre la procrastination et l’anxiété de performance 

dont font preuve les élèves. Nous allons également coupler ces analyses avec leurs stratégies 

cognitives et de régulation des émotions. D’autres paramètre sont également mesurés au travers 

d’un questionnaire, notamment le burnout de Pines et des questions en lien avec le travail 

scolaire 

Voici les hypothèses que nous voulons tester dans le cadre de notre étude : 

• Plusieurs articles se contredisent concernant la corrélation entre la procrastination et 

l’anxiété de performance. Les résultats montrent qu’il y a une corrélation faible positive 

entre les deux. Dans son article de 1986 Esther Rothblum et son équipe émettent 

l'hypothèse que ceux qui procrastinent sont plus anxieux et stressés (Rothblum et al., 

1986), cependant à partir d’un certain seuil l’anxiété peut servir de moteur et pousser à 

se mettre au travail. Cette corrélation n’est donc pas facile à observer puisque le facteur 

de personnalité “conscientiousness” entre en compte. 

• Anxiété et dépression sont positivement corrélés avec la procrastination (Constantin, 

2018). Nous voulons donc observer si ce résultat se reflète également dans la relation 

entre la procrastination et le burnout scolaire. 

• Nous supposons qu’il devrait exister une corrélation entre la procrastination et les 

stratégies de régulation inadaptatives. 
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2. Méthodologie 

PARTICIPANTS 
L’échantillon total est composé de 99 participants. Les sujets sont des élèves du secondaire II, 

plus précisément en première et deuxième année en voie maturité et école de culture générale 

dans des gymnases vaudois. 74,4% des participants sont des filles et le 25,3% restant de 

participant sont des garçons. L'âge des sujets varie de 15 à 20 ans, avec un âge moyen de 16,45 

ans (écart-type = 0,9961 an). La récolte des données s’est déroulée entre mars et mai 2021. 

 

PROCÉDURE  
Cette étude est construite en deux parties. Dans un premier temps nous avons fait passer des 

questionnaires afin d’évaluer plusieurs paramètres ainsi qu’à quel degré ils se perçoivent 

procrastinateur. Les élèves ont reçu une explication concernant l’étude, toutefois sans pour 

autant leur dévoiler ce qui était mesuré afin de ne pas biaiser les résultats. Il leur a également 

été expliqué que les réponses se faisaient sur une base volontaire et que les questionnaires sont 

anonymisés. Nous reviendrons sur les détails de ce questionnaire dans la partie “Instruments - 

questionnaire”. Dans un deuxième temps, une tâche à effectuer a été proposée aux sujets de 

l’étude, ces derniers ne savaient pas que le but réel de cette tâche était d’évaluer leur taux de 

procrastination. Ces évaluations ont été effectuées sur une base volontaire de la part des 

étudiants, ce qui peut avoir un effet sur les résultats obtenus. La conception de la tâche à réaliser 

ainsi que les différentes mesures affiliées sont décrites dans la partie “Instruments - Tâche”. 

Afin d’avoir suffisamment de données nous nous sommes associés à un deuxième groupe dont 

le sujet de mémoire est similaire au nôtre. La récolte de données a été réalisée en parallèle dans 

plusieurs gymnases vaudois. 

 

INSTRUMENT - QUESTIONNAIRE 
Les participants ont répondu à un unique questionnaire regroupant plusieurs variables d’analyse 

ainsi que des questions démographiques. Ce questionnaire permet d’étudier des corrélations 

entre plusieurs variables et le niveau de procrastination. Tous les questionnaires ont été remplis 

de façon anonyme par les répondants via une plateforme informatique sur Internet. 

 

Nous présentons ici les différentes variables mesurées au travers du questionnaire que nous 

avons fait passer aux élèves. Les différentes variables sont présentées dans leur ordre 

d’apparition dans le questionnaire. Cet ordre peut avoir un effet sur la qualité des résultats 
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obtenus. En effet, dans le cas où le questionnaire serait trop long, on pourrait s’attendre à ce 

que les participants se lassent et ne répondent plus avec attention aux dernières questions.  

 

 

ÉVALUATION DES ÉMOTIONS 

Pour évaluer les stratégies de régulation émotionnelle, nous utiliserons la version francophone 

du Cognitive Emotion Regulation Questionnaire ou CERQ, validée par Jermann, Van der 

Linden, d’Acremont et Zermatten (2006). Le CERQ (Garnefski et al., 2001) est un 

questionnaire qui a pour but de mesurer les “composantes cognitives et conscientes de la 

régulation émotionnelle, afin d’investiguer les processus cognitifs mis en place à la suite d’un 

événement de vie négatif”. Le questionnaire contient 36 items avec des réponses possible 

allant de 1 (presque jamais) à 5 (presque toujours). Neuf stratégies de régulation émotionnelle 

sont évaluées au travers du questionnaire : 

• L'acceptation, qui consiste à avoir des pensées d’acceptation et de résignation par rapport 

à ce qui a été vécu.  

• La centration positive, qui est le fait d’avoir des pensées positives, joyeuses et plaisantes 

au lieu de penser à des événements menaçants et stressants. 

• La centration sur l’action, qui consiste à penser à ce que l’on peut faire et à comment 

gérer l’expérience que l’on a vécue. 

• La réévaluation positive, qui est le fait d’avoir des pensées qui donnent une signification 

positive à ce que l’on a vécu. 

• La mise en perspective, qui est le fait d’avoir des pensées qui relativisent ce qui s’est 

passé en comparaison à d’autres événements. 

• Le blâme de soi, qui consiste à avoir des pensées qui nous rendent responsable de ce que 

l’on a vécu. 

• Le blâme d’autrui, qui consiste à avoir des pensées qui rendent autrui responsable de ce 

que l’on a vécu. 

• La rumination, qui consiste à avoir des pensées concernant nos affects négatifs et des 

pensées qui sont associées à l’événement négatif. 

• La dramatisation, qui consiste à avoir des pensées qui augmentent les aspects négatifs de 

l’expérience. 
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Les stratégies de régulation émotionnelle peuvent se regrouper en deux catégories : les 

stratégies de régulation émotionnelle adaptative ou inadaptative. Les scores obtenus au 

questionnaire représentent la fréquence d’utilisation des différentes stratégies de régulation, un 

score élevé correspond à une grande fréquence d’utilisation. Nous nous sommes appuyés sur le 

travail de (Hislaire, 2010) afin de proposer la description du CERQ ci-dessus. 

 

MESURE DE LA PROCRASTINATION 

Nous utilisons le questionnaire Pure Procrastination Scale (PPS). Le PPS dont la version 

française a été validée par Rebetez, M. M. L., Rochat, L., Gay, P., & Van der Linden, M. (2014) 

sera utilisé pour une détermination de la procrastination par les élèves eux-mêmes.  

Parmi les 5 échelles existantes nous avons choisi de mesurer la procrastination avec l’échelle 

PPS (Pure procrastination Scale), en effet selon l’article de Svartdal F and Steel P (2017) : ” 

Les résultats montrent que le PPS (12 items choisi des DPS, AIP, et GPS) mesure différentes 

facettes de la procrastination et ceci même de meilleure façon que les trois échelles sur lequel 

il est basé.” (Traduction libre) 

(Ex. : « Je reporte les décisions jusqu’à ce qu’il soit trop tard. » ; « À l’approche d’une échéance 

importante, je perds souvent du temps en faisant d’autres choses » ; « Je me dis sans cesse “ je 

le ferai demain “ » ; « Je me retrouve souvent à manquer de temps »). 

Le PPS se divise en deux paramètres évalués : Il y a le « retard volontaire » (facteur F1) renvoie 

à la notion de report volontaire des actions ou des décisions et le « retard observé » (facteur  F2) 

à l'observation du manque de temps, de ne pas faire les choses à temps ou pas être très doué 

pour respecter les délais, ce qui n'implique pas nécessairement la notion de retardement 

volontaire. Ces deux facteurs sont liés à la procrastination et ils dépendent d’un concept 

commun et d’ordre supérieur « procrastination générale ». 

 

 

BURNOUT DE PINES 

Pour évaluer le niveau de burnout de Pines nous avons utilisé la version française de 

l’instrument Burnout Measure Short version (BMS-10), validé dans la publication de (Lourel, 

2007).  Cet instrument comporte dix items assortis d’une échelle de réponse en sept points (1 :« 

jamais » à 7 : « toujours »)  

(Ex. : « ...vous êtes-vous senti(e) fatigué(e) » ; « ...vous êtes-vous senti(e) sous pression » ; 

«...vous êtes-vous senti(e) délaissé(e) »). 
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TRAVAIL SCOLAIRE 

Nous utilisons la validation française du School Burnout Inventory validé dans la publication 

de (N. Meylan & al, 2015) qui permet de mesurer le burnout scolaire chez des étudiants. 

(Ex. : « Je me sens accablé par mon travail scolaire » cette question mesure l’épuisement face 

aux demandes scolaires ; « J’ai souvent l’impression d’être insuffisant dans mon travail scolaire. 

» cette question mesure le sentiment d’inadéquation en tant qu’élève ; « Je me demande 

continuellement si mon travail scolaire a du sens » cette question mesure le cynisme vis-à-vis 

du sens de l’école). Ainsi il y a une relation entre le score obtenu et le niveau de burnout : Plus 

le score global est élevé, plus le burnout scolaire est élevé. 

 

 

MESURE DE L’ANXIÉTÉ DE PERFORMANCE 

Le questionnaire original a été développé en anglais par Nist et Diehl (1990) pour déterminer 

les cas d’anxiété sévère ou modérée chez des étudiants. Le questionnaire a été adapté en une 

version française et validé par Marine Beaudoin et Olivier Desrichard (2009). 

 

Le test comprend 9 affirmations : 

1. Je suis inquiet à l’idée de faire des fautes avant et pendant les tests. 

2. J'ai des sensations bizarres dans mon estomac juste avant et pendant les tests. 

3. J’ai de la peine à réfléchir pendant les tests. 

4. Je m’inquiète et j’ai de la difficulté à m’endormir le soir avant les tests. 

5. J’ai les mains moites (mouillées) et tremblantes juste avant et pendant les tests. 

6. J’ai de la difficulté à me souvenir des informations, à me concentrer pendant les tests. 

7. J’ai peur de faire des erreurs ou de mettre des réponses aux mauvaises places avant et 

pendant les tests. 

8. Je sens que mon cœur bat vite juste avant et pendant les tests. 

9. J’ai de la difficulté à comprendre les questions et à choisir les réponses 

 

Pour chacune de ces affirmations, il s’agira d’indiquer à quel point chacune est vraie pour la 

personne elle-même, en cochant le chiffre approprié. Les possibilités de réponse vont de 1 à 5, 

où 1 correspond à “Jamais” et 5 correspond à “Toujours”. La somme des points obtenus donne 

le score d’anxiété. Une valeur élevée correspond à un haut niveau d’anxiété. 
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INSTRUMENT - TÂCHE 
Après la première prise de donnée au travers des questionnaires, les participants ont reçu pour 

consigne une tâche à effectuer ainsi qu’une date limite pour rendre leur devoir. L’objectif de 

cette tâche est d’avoir une mesure “pratique” du niveau de procrastination des élèves et de 

comparer ces résultats à ceux obtenus lors du questionnaire. Une copie de l’énoncé de la tâche 

se trouve en annexe. Le travail doit être réalisé individuellement à la maison dans un délai de 

deux semaines. Les élèves doivent rédiger directement dans un document Word contenant la 

consigne de la tâche. Nous utilisons ensuite ce document afin d’en extraire plusieurs variables. 

Les élèves doivent rendre la tâche en la déposant sur une plateforme internet. Les élèves y 

inscrivent un code d’anonymisation qui leur a également été demandé dans le questionnaire 

afin de pouvoir relier ces deux prises de mesures et de comparer les résultats. 

 

Les différentes variables utilisées sont :  

• La date du rendu : cette variable permet de déterminer le nombre de jours avant (ou 

après) la date limite. Un nombre de jours positif signifie que l’élève a rendu son travail 

en avance (et indique une absence de procrastination) et un nombre de jours négatif 

correspond à un retard du rendu. Nous n’avons pas traité les tâches non rendues, bien 

qu’elles indiquent un taux de procrastination positif. 

• La date du début de la tâche : Le nombre de jours qui se sont écoulés entre le moment 

où la consigne a été donnée et le moment où les élèves ont commencé la tâche. Plus ce 

nombre est grand plus les élèves ont procrastiné. Une idée d’amélioration serait de 

normaliser cette valeur, par exemple en divisant la durée entre la première ouverture du 

document et celle du rendu par le temps total à disposition pour effectuer la tâche. 

• Le nombre de fois que le document a été ouvert. 

• La qualité du résultat final : cette variable peut aller de 1 à 6, avec la note 6 qui 

correspondant à un travail d’excellente qualité. Bien entendu, cette évaluation de la part 

de l’enseignant comprend une part de subjectivité. 
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ANALYSES 
Nous sommes à la recherche de corrélations entre les différentes variables mesurées. La 

définition d’une corrélation est “un rapport réciproque” entre deux variables. Ainsi l’existence 

d’une corrélation indique un lien qui contredit l’indépendance entre ces deux variables. On 

parle de corrélation forte lorsque la modification d’une des deux variables a un grand impact 

sur la valeur de la seconde et de corrélation faible lorsque son effet est plus petit. Il ne faut pas 

oublier que lorsque l’on parle de corrélation, on met on évidence un lien possible entre deux 

variables sans déterminer une relation de cause à effet. 

Les corrélations sont exprimées à l’aide du coefficient de Pearson, prenant une valeur entre –1 

et +1. Une valeur positive représente une corrélation positive ; les variations des variables vont 

dans le même sens. Une valeur négative représente une corrélation négative ; les variations des 

variables vont dans le sens opposé. En sciences humaines, une corrélation est forte lorsqu’elle 

est située entre -1 et -0.5 ou entre 0.5 et 1 ; elle est moyenne lorsqu’elle se situe entre -0.1 et -

0.5 ou entre 0.1 et 0.5, elle est faible lorsqu’elle est entre 0.1 et -0.1 (Fiske, 2004). 

 

Les résultats ont des indices d’homogénéité interne sont tout à fait bons pour les dimensions 

globales. La valeur alpha de Cronbach vaut .84 pour le score de procrastination (pps) et de .89 

et .86 pour l'anxiété de performance (anxperf) et les capacités de régulation des émotions 

(CERQ), respectivement. Pour les sous-dimensions les résultats sont similaires. 
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3. Résultats 

RÉSULTATS DU QUESTIONNAIRE 
De façon générale, on constate que les garçons sont moins sujets au burnout et à l’anxiété de 

performance que les filles. Ceci concorde avec les résultats présentés dans l'enquête PISA 2015 

dans laquelle nous apprenons que 64 % des filles contre 47 % des garçons disent ressentir 

beaucoup d’anxiété à la perspective d’un contrôle. 

 

Notre travail met en évidence que la régulation émotionnelle est associée à la procrastination. 

Les résultats nous montrent qu’il y a effectivement une corrélation moyenne de 0.24 entre notre 

paramètre général de procrastination et le paramètre inadaptatif de régulation des émotions. 

Ceci signifie qu’une personne qui utilise des stratégies de régulation émotionnelle non 

adaptatives aura plus tendance à procrastiner. Ce résultat est en accord avec ce qui est présenté 

dans l’étude de Sirois et Pychyl (2013). 

 

 
 

On voit également que le paramètre général concernant l’anxiété de performance et corrélé aux 

processus de régulation des émotions non adaptatives à 0.22. C’est donc une corrélation 

moyenne.  
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Concernant la supposée corrélation entre la procrastination et l’anxiété de performance, nos 

résultats reflètent nos hypothèses. On observe même une tendance légère avec des corrélations 

positives faibles ou moyennes entre les différents paramètres. On observe la tendance évolutive 

décrite dans nos hypothèses sur les différents graphiques, en particulier, celui de l’échelle 

générale de procrastination et le paramètre cognitif de l’anxiété de performance. On voit qu’au 
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départ, tous deux sont corrélés positivement, mais qu’à partir d’un certain seuil d’anxiété le 

taux de procrastination chute : l’anxiété sert de moteur à se mettre au travail ? 

 

 
 

Regardons maintenant si notre proposition de l’existence d’une similarité entre la dépression et 

les différents types de burnout évalués se confirme. Notre hypothèse était donc que le burnout 

soit positivement corrélé avec la procrastination, tout comme la dépression.  

Intéressons-nous d’abord au burnout scolaire. Nos résultats montrent une légère corrélation 

négative entre la procrastination et le paramètre épuisement du burnout scolaire. Ainsi les 

personnes qui reportent volontairement leurs actions sont moins sujettes à l’épuisement et au 

burnout. On observe également une corrélation moyenne entre le paramètre inadaptatif et le 

facteur F2 de procrastination. Les personnes qui ont des stratégies de régulation inadaptatives 

seraient celles qui se retrouvent à procrastiner par manque d’organisation. 

 
 burnscolParamG burnscolParamEPUI burnscolParamCYN burnscolParamINAD 

ppsParamG -.03 (-.22 ; .17) -.11 (-.31 ; .09) .02 (-.18 ; .22) .08 (-.12 ; .27) 

ppsParamF1 -.06 (-.26 ; .14) -.16 (-.34 ; .04) .01 (-.19 ; .21) .02 (-.17 ; .22) 

ppsParamF2 .09 (-.11 ; .28) .04 (-.16 ; .23) .05 (-.15 ; .25) .19 (-.01 ; .38) 
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Concernant le burnout de pines, seul le lien entre le facteur F2 de procrastination et le paramètre 

général du burnout montre une corrélation. Cette tendance appuie le résultat similaire obtenu 

avec le burnout scolaire. 

 

 
 

 

RÉSULTATS DE LA TÂCHE WORD 
Malheureusement étant donné la faible quantité de données récoltées, nous ne sommes pas en 

mesure d’analyser ces données pour en tirer des résultats. Nous avons en effet recueilli 33 tâches 

réalisées par les étudiants, mais uniquement 4 résultats contiennent un code d’anonymisation 

correspondent à des élèves qui ont également répondu au questionnaire. 
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4. Discussion 

LIMITATIONS DE L’ÉTUDE 
Nous allons à présent discuter des limitations de notre étude ainsi que des différents paramètres 

qui peuvent avoir influencé nos résultats. Nous proposons également quelques pistes 

d’amélioration pour reproduire cette expérience et contourner certaines difficultés. 

 

Les limites de cette étude sont liées à la taille de notre échantillon ainsi qu’à certains biais tels 

que la plus grande proportion de sujets féminins que masculin ou l’orientation scolaire des 

élèves, en effet nous avons pris nos propres classes dont lesquelles, par exemple, ne figurent 

pas d’élèves en orientation mathématique et physique.  

 

Étant donné que le questionnaire était à faire à la maison, seul ceux qui n’ont pas “procrastiné 

indéfiniment” ont remplis le formulaire. Une alternative serait de faire remplir le questionnaire 

durant un cours avec la présence de tous les élèves, avec la contrainte cependant de ne pas 

forcément avoir suffisamment de temps à disposition pour accomplir le programme de l’année. 

 

Dans la situation actuelle, on peut se demander si la Covid a eu un impact sur le taux général 

d’anxiété chez les élèves et si cela se reporte dans nos résultats. Il faudrait en outre investiguer 

plus en avant afin de quantifier l’impact de la pandémie et des mesures de mesures de protection 

sur l’état émotionnel des élèves. 

 

AMÉLIORATIONS CONCERNANT LA TÂCHE 
Premièrement, chaque enseignant a donné des consignes par oral à ses classes, les consignes 

sont donc légèrement différentes d’un enseignant à l’autre. Ceci peut induire une variation de 

la motivation des élèves à réaliser la tâche et donc influer sur la quantité et la qualité des 

résultats obtenus. De plus, en raison de l’absence de sanction en cas de travail non fait, de 

nombreux élèves en ont profité pour ne pas réaliser le travail demandé. Il faudrait alors mettre 

en place une forme de motivation pour la réalisation de ce devoir. 

 

Une autre difficulté rencontrée fut que certains élèves n’ont pas d’accès facile à des ordinateur, 

et certains n’ont pas Word pour travailler sur la tâche. Il faudrait trouver une autre modalité 

pour recueillir les informations sur le travail de nos élèves. 
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Une chose à prêter attention est que l’on voit les élèves une seule fois par semaine pour leur 

rappeler de rendre la tâche. Ceci peut avoir pour effet de créer des pics de travail de 7 en 7 jours. 

De plus, les élèves sont habitués à rendre le jour même et ne sont pas “entraînés” à rendre leurs 

devoirs quand ils les ont finis. 

 

Finalement, afin qu’il soit plus aisé de quantifier ce genre de tâche, il faudrait que les modalités 

habituelles de travail soient aussi proches que possible de ce que l’on veut analyser avec les 

élèves, si dès le début de l’année les élèves ont l’habitude de rendre des tâches avec ou sans 

notes et durant un intervalle de temps large, il aurait été plus aisé de faire cette expérience avec 

nos élèves. 

 

La question d’utiliser cette tâche comme outil d’analyse, nous le voyons, est complexe car il y 

a tous ces éléments qui entrent en jeu. 
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5. Conclusion 

 
Afin de pouvoir agir positivement sur les apprentissages des élèves, on peut essayer d’agir sur 

leur anxiété de performance. Il est certain que si dans l’établissement où vont les élèves, les 

normes de performances sont élevées par exemple classement des élèves par rapport à leurs 

notes ou grande concurrence entre les classes, ceci sera un terreau fertile à une anxiété liée au 

travail scolaire et pourra induire une procrastination liée aux tâches scolaires. Il s’agira donc de 

bannir toutes compétitions ou classement entre élèves et/ou classes.  

 

L’anxiété peut aussi survenir face à un travail écrit à venir, peut-être que la notation n’est pas 

bien comprise par les élèves ou que les critères ne sont pas suffisamment explicites pour que 

l’élève puisse se présenter sereinement à son épreuve en sachant qu’il a révisé ce qu’il fallait. 

Ainsi Pasquini cite dans son ouvrage sorti en 2021 que : “... l’OCDE reconnait l’omniprésence 

de la note ainsi que son potentiel effet néfaste sur la motivation et les apprentissages des élèves” 

en outre il poursuit et explique : ”Une très mauvaise note peut démoraliser un élève et le 

décourager de poursuivre ses efforts.” Ainsi la thèse défendue par Pasquini est que la note soit 

construite sur la base de critères et non pas sur la base de points et de logiques arithmétiques. 

Ces critères d’évaluations doivent être explicités aux élèves et les épreuves doivent faire parties 

d’une logique d’alignement curriculaire élargi (présentée au chapitre 6 de son ouvrage) ainsi 

lorsque l’on considère une épreuve sommative, cette épreuve est constituée de tâches, il faudrait 

avoir en tête les questions suivantes lors de la planification de séquence et la création de travaux 

écrits : 

“ • Les objectifs formulés sont-ils évalués au travers des tâches ? Les tâches rendent-elles 

compte des objectifs évalués ?  

• Les objectifs formulés se retrouvent-ils dans les critères ? Les critères décrivent-ils les 

objectifs évalués ?  

• Les tâches donnent-elles lieu à un poids alloué à l’apprentissage cohérent ? Le poids des 

apprentissages évalués correspond-il à ce que les tâches évaluent en termes de complexité 

de contenu et d’habileté cognitive ? 

• Les contenus et habiletés présents dans les tâches se retrouvent-ils dans les descripteurs des 

échelles ? Les échelons des échelles donnent-ils à voir les contenus et habiletés issus des 

tâches ?  
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• Relativement à la notation, les critères permettent-ils l’établissement des échelons, surtout 

le seuil de suffisance ? Les échelons et leurs progressions sont-ils en rapport avec les 

critères ? ” 

Ainsi, en travaillant sur cette logique de cohérence curriculaire élargie, les élèves devraient se 

sentir moins anxieux vis-à-vis d’une révision pour un travail écrit et de plus la note que les 

élèves reçoivent à une plus grande valeur d’information car ils voient directement quels critères 

sont validés et lesquels ne le sont pas. “ 

 

Comment agir également sur la procrastination des élèves ? Que mettre en place en tant 

qu’enseignant ? De manière générale, les personnes qui procrastinent sont habituées à fournir 

un gros volume de travail à la dernière minute, une idée, mise en évidence sur le web1 2, pour 

pallier ce problème de méthode de travail serait d’aider les élèves à planifier leur travail par 

petits objectifs de travail qui seraient entrecoupés de pauses. Ainsi les élèves peuvent réussir à 

accomplir des tâches courtes de 10-15 minutes et avec ces petits succès dans le travail, la 

motivation pourrait permettre aux élèves de faire des tâches de plus en plus grandes. Il est 

également important que les objectifs que les élèves se fixent soient clairs on peut même aller 

plus loin en reprenant une idée venant de l’industrie en posant des objectifs SMART décrit par 

George T. Doran en 1981 l’acronyme SMART signifie Spécifique, Mesurable, Acceptable, 

Réaliste et Temporellement défini. Bien sûr il est possible de simplifier le modèle pour qu’il 

soit accessible et attrayant pour les élèves.  

  

 
1 Consulté le 17 juin 2021 : https://se-realiser.com/procrastination-causes-test-et-solutions/ 
2 Consulté le 17 juin 2021 : https://letempsreconquis.fr/procrastination-ce-que-dit-la-science-les-vrais-facteurs-
de-la-procrastination/ 
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6. Annexes 

 

TÂCHE WORD : 
 

Les scientifiques et leurs grandes découvertes 
 

 
  
Consignes:  
 
 

1. Choisissez un scientifique dont la découverte a révolutionné le domaine de la 
biologie/physique et qui vous inspire.  

2. Réalisez un résumé sur ce même document (maximum 1 page recto verso) 
sur le scientifique choisi selon la structure suivante :   

a. Une brève biographie  
b. La découverte majeure réalisée 
c. Une description de l’expérience clé liée à cette découverte (si cela est 

pertinent) 
d. L’impact de cette découverte dans le domaine scientifique de l’époque 

et/ou actuellement 
e. Une justification/argumentation sur la raison de votre choix 

 
 
Note: Attention, avant de rendre votre résumé, n’oubliez pas d’indiquer votre code 
personnel (rappel : associer successivement trois informations: les deux premières 
lettres du prénom de votre père (ex.: Ni pour Nicolas), les deux premières lettres du 
prénom de votre mère (ex.: Bu pour Burel), et les deux chiffres de votre jour de 
naissance (ex.: 06). Écrivez le tout sans majuscules et sans espaces (ex.: nibu06).) à 
la place de votre nom et prénom! 
 
 

Bon travail ! 
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Résumé : 
 

En tant qu’enseignants nous sommes tous les jours confrontés à des problèmes d’organisation 

de la part des élèves au secondaire 2. Le but de cette étude est de mettre en lumière qu’elles 

sont les traits de caractères qui influent sur le taux de procrastination et l’anxiété de performance 

de nos élèves. À cette fin, nous avons fait remplir à nos élèves un questionnaire sous de format 

électronique. Ainsi nous avons déterminé diverses corrélations avec les variables qui sont 

intéressantes pour le sujet de notre étude. En effet, si l’on arrive à cerner un peu mieux le type 

d’élève sujet à ces difficultés, alors nous pourront travailler en amont afin de les aider à 

travailler sur des stratégies pour remettre au centre l’objectif qui est celui de tout enseignant : 

faire apprendre les élèves.  

Mots-clés : 
 

Anxiété de performance ; Procrastination ; Corrélations ; Elèves du Secondaire 2. 


